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de plus tragique et de plus banal. 
Deux voix se donnent et se retirent 
comme la vague, comme la tension, 
comme la vie. Le dialogue va et vient, 
en croisé, en parallèle, en écho, en 
silence même. Et les accords de ces 
deux voix qui, apparemment, ne se 
disent rien, sont soutenus et renforcés 
par la musique (violoncelle ou 
contrebasse et saxophone) qui les 
double. 

Le jeu du double et du reflet, à l'infini, 
Jean-Paul Wenzel (souvenez-vous 
d'Hagondange) l'a réussi. Et si un 
rapprochement peut se faire entre les 
femmes qui parlent d'elles et la 
femme (d)écrite par un homme, le 
texte de Wenzel en est un exemple. 

Qui donc se chargera de me le 
monter, ce beau texte? Je lance 
l'appel à qui saura éviter les écueils du 
texte poétique pour rendre à la scène 
ce qui mérite d'y être rendu. 

lorraine camerlain 

«< freshwater » 

Texte de Virginia Woolf, traduit et préfacé par 
Elisabeth Janvier, Paris, Éditions des Femmes, 
1981, 124 p., ill. 

D'abord écrit pour divertir parents et 
amis lors de l'anniversaire de la nièce 
de Virginia Woolf, en 1923, ce petit 
texte de théâtre n'était pas destiné à 
être publié même si l'auteure devait, 
en 1934, le retravailler. Le voici donc, 
cartonné, préfacé, léger, juste et 
prenant. Peut-être n'aura-t-il pas une 
longue carrière sur les planches, mais 
il est à lire pour le sens de l'humour, 
de la fantaisie et de l'observation que 
l'auteure sait y montrer. Pour Ellen 
Terry aussi, cette femme qui, malgré 
son siècle, le dix-neuvième, sut vivre 
libre, indépendante, fière et 

Freshwater 
Virginia Woolf 

traduit et préfacé 
par 

Elisabeth Janvier 

desfemmes 

impétueuse et chez qui Virginia Woolf 
ne put que trouver des affinités. Oui, 
une « eau fraîche » vraiment que cette 
lecture! 

diane miljours 

« chroniques théâtrales » 

Les Lettres françaises 1948-1951, textes d'Eisa 
Triolet, recueillis, choisis et annotés par Monique 
Lebre-Peytard, Paris Gallimard, 1981, 325 p. 

Quand le théâtre d'une époque point 
si révolue qu'on pourrait le croire est 
vu par les yeux d'Eisa, critique égale 
alors délice. Avec humour et passion 
— il en fallait pour rendre compte de 
quatre spectacles hebdomadaires sans 
se lasser ni ennuyer ses lecteurs —, 
elle m'a entraînée à travers Paris et 
m'a fait découvrir ou retrouver avec 
elle Gérard Philipe, Edwige Feuillère, 
Rosy Varte, Jean Cocteau, Raymond 
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Queneau, Christian Bérard et tous 
ceux et celles qui, depuis, sont passés 
à l'histoire du théâtre français. Une 
histoire, grande ou petite, qu'elle sait 
très bien raconter d'ailleurs. Au point 
que j'attends la suite avec impatience, 
désireuse de me laisser à nouveau 
envoûter et surprendre par un livre qui 
tient davantage du récit d'aventures 
que du plat exercice journalistique 
auquel se livrent trop souvent hélas! 
des gens tristes, bêtes et méchants. 

diane miljours 
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